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Rovue des Marchés

Montréal, 11 mars 1897.

GRAINS ET FARINES

MARCHÉs ÉTRANGERS

La dernière dépêche reçue au Board
of Trade par le rAble donne comme suit
l'état des marchés dans le Royaume-
Uni:-

"Londres-Chargements à la côte:
16 soutenu mais tranquille. Charge-
ment@ en route blé et mais plus soute-
nus. • Liverpool -Blé disponible, tran-
quille; mais dis onible, soutenu. Farine
première à boulanger de Minneapolis,
28. Sur futurs : blé soutenu, 6. 31 mars;
6s 41d mai ; Os 4td juillet; Os 21d sep-
tembre; mais, tranquille ; 29 6 d mars ;
e7d avr; 2a d mai; 2s id juin et 2à

el juillet."
Hier, à Paris on cotait: blé de mars

21 fr e et d'avril 21 fr 50; farine de mars
44 fr 50 et d'avril 44 fr 65. Les marchés
thançais de l'intérieur sont calmes et
soutenue.

On lit dans le Marché français du 20
février :

Les conditions météorologiques. se
sont, depuis notre dernière revue, mon-
triées beaucoup plus favorables aux ré-
coltes en terre. La pluie qui durait de-
puis si lontemps a complètement cessé
et nous avons eu, à de certains jours,
une température absolument printaniè-
re. Quelques gelée nocturnes assez for-
tes avaient, au début, donné lieu à

certaine appréhensions, mais, jus-
qu'ici, rien ne parait être venu coufir •

mer ces craintes, la situation culturale
est considérée, en général, comme satis-
faisante.

D'autre part, les terres restant à en-
semencer et qui étaient absolument dé-
trempées, commencent à se ressuyer et
tout fait espérer qu'on pourra à très
bref délai reprendre les travaux de se-
mailles.

Il était urgent que le temps se mit au
froid, car déjà la végétation commençait
à se mettre en mouvement, d.jà des
bourgeons apparaissent sur certains ar-
bres. La culture désire la continuation
de la sécheresse en vue de la prépara-
tion de ses terres pour les céréales et les
betteraves. En ce qui conce. ne ces der-
nières, les marchés sont généralement
tenus en suspens par la loi sur les sucre.
et l'on attend avec impatience la déci-
sion du énat sur cette question.

No@ marchés de l'intérieur ont pré-
tenté cette semaine une faiblesse assez
sccentuée ; les cours du blé ont fléchi
presque partout de 25 à 50 centimes,
tant en raison de la lourdeur du marché
de Paris que du retour du beau temps.
Il ne faudrait cependant pas trop tabler,
croyons-nous, sur cette dernière cir-
constance, pour envisager les bas
prix pendant les six mois de la cam-
pagne agricole qui restent à courir On
ne doit pas oublier en effet que le déficit
en blés d'automne ou d'hiver a été très
considérable et il est dès maintenant
certain, môme si de nouvelles intempé.
ries ne surviennent pas, que les empla-
vures en vue de la récolte de 1897 seront

en forte diminution sur l'année dernière
Beaucoup de terres ou de régions ne se
pretent qu'imparfaitement à la culture
des blés de printemps et le nombre sera
grand sans douts, des cultivateurs qui,
pour ne point s'exposer à cet aléa, pré-
féreront avoir recours à d'autres
céréales d'un rendement plus assu-
ré. avoines ou orges par exemple.

Le marché des farines douze marques,
a été assez mouvementé durant cette
semaine; la baisse survenue il y a huit
jours sur les farines de consommation a
amené par moments une faiblesse que
le retour du beau temps n'a pas peu
contribué à accentuer, mais, d'un autre
côté,les avis meilleurs d'Amériq ne reçus
ces jours derniers ont ramené un peu
de confiance et la semaine se termine.
en tendance relativement ferme, aux
environs des cours de samedi dernier

our la plupart des termes sauf pour
es 4 de mai qui. aujourd'hui à l'ouver.

ture, accusaient une reprise de 25 à 35
centimes sur les cours cotés samedi der-
nier à la môme heure.

On lit d'autre part dans le Bémaphore
de Marseille du 22 février :

Blés.-Nous avons un temps splendide
qui va permettre d'effectuer dans de
bonnes conditions les nouveaux embla-
vements de blés. L'aspect de la plaine
se modifie aussi avantageusement et les
plaintes ideviennent rares. Si ce n'était
la question d'Orient, l'avenir s'annon-
cerait très bien comme tout parait faire
supposer que la guerre iera évitée les
marchés financiers et agricoles sont
meilleurs de pis lundi.
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